DE  LA  CRAINTE  DES  DISCIPLES
À  LA  LIBERTÉ DES FILS

Matthieu 17,1-27
 Qu’est-ce que les hommes disent du Fils de l’Homme, et comment le voient-ils ?

À cette question radicale rapportée au chapitre précédent en Mt 16,13, le chapitre 17 répond en montrant, à travers un nouvel itinéraire, le caractère de filiation essentielle à toute vie de foi.

 Le terme « fils » constitue le leitmotiv de ce chapitre. Il y intervient sept fois : du Fils bien-aimé (v. 5) au fils des rois (v. 25-26) par le Fils de l’Homme (v. 9.12.22) et le Fils d’un homme (v. 15).

 Après la première annonce de la passion (16,21) et un bref dialogue avec Pierre (16,22-23), le chapitre 17 s’achève de la même façon : par l’annonce de la passion (17,22-23) et un dialogue avec Pierre (17,24-27). 

 Dans ce chapitre, nous pouvons distinguer cinq unités :

a) Le Fils transfiguré et le réveil des disciples craintifs (17,1-8)

b) Le Fils de l’Homme souffrant et la venue d’Élie (17,9-13)

c) La guérison d’un enfant épileptique et la puissance de la foi (17,14-21)

d) Le Fils de l’Homme livré aux hommes et la tristesse des disciples (17,22-23)

e) L’impôt du Temple et la liberté des fils (17,24-27)

 Matthieu souligne l’attitude des disciples : leur crainte (v. 6-7), leur compréhension (v. 13), leur peu de foi (v. 20), leur tristesse (v. 23).
A.   Le Fils transfiguré et le réveil des disciples craintifs. (17,1-8)

 Ce passage présente une théophanie annoncée à la fin du chapitre précédent (16,28).

Les évangiles ne localisent pas la montagne dans laquelle la tradition verra le Thabor. Pour Matthieu, elle a un sens théologique : C’est le lieu de la révélation du Fils de Dieu, dès les tentations (4,8) et lors de son apparition finale (28,16).
Le v. 1 situe les personnes et le lieu : Jésus, Pierre, Jacques et Jean, nommés aussi dans la scène de Gethsémani (26,37), sur une haute montagne. Après six jours (v.1), c'est-à-dire le septième (Ex 24,16 ; Lv 23,26-36), fait référence à Yhwh appelant Moïse du milieu de la nuée, sur la montagne du Sinaï.
· Viennent ensuite deux séquences : - La manifestation lumineuse de Jésus (v.2-3).

                                                                              - La réaction de Pierre (v.4).                                               

· Puis le message céleste, suivi des réactions des trois disciples (v. 5-6).
· L’intervention de Jésus auprès de ceux-ci clôt l’épisode (v.7-8).

 Plusieurs passages de l’Ancien Testament apportent une clé de lecture de cet épisode : L’expérience de Moïse au Sinaï (Ex 24,9) qui reçoit la révélation de Dieu après six jours (Ex 24,16) et bénéficie lui-même d’une transfiguration (Ex 34,29).

 Le v. 2 montre Jésus doté de l’éclat des personnages célestes. Il est le premier et le guide de ceux qui resplendiront comme le soleil dans le Royaume du Père (13,43). Dieu repose sa gloire sur lui et l’atteste comme Messie.
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Les figures de Moïse et d’Élie (1 R 19,8), les deux grands témoins de la première Alliance avec Jésus, sont riches de sens. Symboles de la Loi et des prophètes, ils sont considérés comme les précurseurs du Messie et les médiateurs extrêmes de l’Alliance. On attendait leur retour au seuil de l’avènement du Règne de Dieu. Ils représentent ainsi le début et la fin de l’Histoire qui s’accomplit en Jésus, Juge de la fin des temps. Leur « présence » témoigne qu’en Jésus s’accomplit pleinement leur antique mission (Mt 5,17). Ici, Élie joue le rôle principal (v.10), car c’est lui qui doit précéder la venue du Messie et en donner la garantie (Ml 3,23-24).
C’est ainsi sur une montagne, élevée et à l’écart, que Jésus, nouveau Moïse  qui libère son peuple, emmène les trois disciples choisis.

 L’allusion aux trois tentes (v.4) semble évoquer la fête des Cabanes (en grec : fête des Tentes, ou des tabernacles. En hébreu : Sukkôt = huttes) : fête de la rentrée des récoltes d’automne (Lv 23,33-36). Elle rappelle le séjour des hébreux au désert et la fragilité de l’homme. Chacun des sept jours de la fête, une procession aux rameaux s’organisait (en chantant le Ps 118) et le dernier jour, on célébrait la joie de la Loi.

 Pierre voudrait bien fixer cette histoire en ce lieu de la Transfiguration. La voix et la nuée l’en empêchent. (Ex 40,34-35 ; 1 R 8,10-12 ; Ez 10,3-4 ; Ps 18,12) Aux tentes construites de main d’homme se substitue la présence authentique de Dieu, symbolisée par la Nuée, signe de la demeure de Dieu (Ex 40,34-35 ; Ps 18,10-12). L’incompréhension des disciples devant l’évènement est totale.
 La voix des disciples fait place à une Voix venant  des cieux (une parole) (v.5), comme celle du baptême de Jésus (3,16-17). Elle ajoute seulement : Écoutez-le (Dt 18,15). La nuée  lumineuse qui accompagne la Voix céleste symbolise la présence de Dieu durant le séjour d’Israël au désert sous la conduite de Moïse (Ex 16,10 ; 20,21 ; 24,15 ; 34,5 ; 40,35). Il ne s’agit plus d’écouter Moïse seulement, mais le Fils (11,27) et le Fils dans sa gloire de serviteur.
 Cette parole : Celui-ci est mon Fils, le Bien-aimé, en qui je me suis complu, reprend trois passages de l’Écriture : Ps 2,7 ;  Gn 22,2 ; Is 42,1.

À l’audition de la Voix et de l’exigence de l’écoute du Christ (Dt 6,4), les disciples s’effondrent dans la crainte (L’émerveillement viendra plus tard.). Ils tombent sur leur face (v. 6), avant d’être réveillé par Jésus, comme le fut le prophète Daniel, chargé d’une mission importante de messager, devant l’univers céleste du Fils de l’Homme (Dn 10,9-13). 

 Les disciples que Jésus veut associer au mystère de sa passion, de sa mort et de sa résurrection, reçoivent une force par une révélation sur son identité et sa mission.  Par cette vision, ils reçoivent l’assurance qu’en Lui s’accomplissent la Loi et les prophètes. La Voix confirme la vérité de la profession de foi de Pierre (16,16), et offre une promesse pour tous ceux qui suivent Jésus au milieu des épreuves.

 À ce moment, le récit se centre sur Jésus seul (17,8), car il accomplit les Écritures. En lui toute l’histoire humaine prend sens et valeur. 
 Pour aider ses disciples à entrer dans ce grand mystère de la foi, Jésus se fait proche d’eux et les touche (8,3 ; 8,15 ; 9,20-21 ; 9,29 ; 14,36).
 Pour voir le Fils de l’Homme transfiguré, il faut être soi-même transfiguré, c'est-à-dire, pris dans le rayonnement de la Vie et de la Parole du Fils bien-aimé du Père appelé à vivre sa Pâque (16,21 ; 17,5). Alors, la foi des disciples s’affermira et deviendra filiale.
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               B. Le Fils de l’homme souffrant et la venue d’Élie. (Mt 17,9-13)
 En descendant de la montagne, Jésus  donne une instruction et demande à ses disciples de na pas parler de cette vision prophétique, pour que les souffrances du Messie livrent d’abord tout leur sens (v. 9). Sa véritable identité messianique ne pourra être perçue qu’à partir de sa passion, sa mort et sa Résurrection.
 Leur question au sujet d’Élie (v. 10) les amène à découvrir Jean-Baptiste, le précurseur qui a souffert la prison et la mort (14,1-3). Il n’a pas été reconnu comme Élie devant revenir (v. 13). Mais, puisque Jésus est là, Élie est déjà venu (v. 12). 
 Le Fils de l’Homme devra souffrir, lui aussi (v. 12). Comprenant alors qui est Jésus, les disciples comprennent qui est réellement Jean, comme ils saisissent, à la vue de Jésus transfiguré, qui sont Moïse et Élie.
 Élie devait annoncer le Juge de la fin des temps (v. 11 ; Ml 3,23-24). Jésus révèle qu’il est, lui, le Roi de ce Royaume restauré : le Fils bien-aimé révélé par le Père (v. 5), appelé à vivre sa Pâque pour laquelle il est venu.

 Élie était attendu comme le Précurseur que le peuple attendait pour la restauration d’Israël. Venu en Jean-Baptiste, il n’a pas été reconnu, mais il a bien annoncé la destinée du Christ.
 La « compréhension » des disciples (17,13 ; 13,51 ; 15,10.16 ; 16,12) marque une étape dans un long itinéraire de la foi (13,58 ; 14,31 ; 15,28 ; 16,8). Au milieu du peuple incapable de comprendre (Is 1,3 ; 6,9-10 ; Ps 28,5 ; 82,5 ; 92,6 ; 106,7), l’expérience de la Transfiguration ouvre une porte pour connaître les mystères du Royaume des cieux (13,11). Appelés à annoncer Jésus et son Royaume, ils se préparent à une route parsemée d’épreuves. La parole de Jésus est claire, mais difficile à recevoir et à comprendre, puisqu’elle anéantit une fois pour toutes les rêves de puissance messianique (Cf. : Ils veulent le prendre pour le faire roi de Jérusalem. Jn 6,15).
C. La guérison d’un enfant épileptique et la puissance de la foi.                (17,14-21)

 Jésus rejoint la foule laissée après la seconde multiplication des pains (15,39), avant de retourner en Galilée (v. 22) puis vers Capharnaüm (v. 24).

 Avec confiance, un homme s’approche de lui et le supplie à genoux (15,22) pour son fils épileptique (le haut mal dans l’Antiquité.) (v. 14-16) : Seigneur, prends pitié (en grec : Kyrie eleison). Le récit s’appuie sur l’impuissance des disciples à guérir l’enfant (vv.16-19), à cause de leur peu de foi (v. 20).
Pour Matthieu, cet enfant est le symbole du Peuple d’Israël incrédule qui ne reconnaît pas la présence de Dieu en Jésus au milieu de lui. Il symbolise aussi l’incrédulité des disciples eux-mêmes et celle de la communauté de Matthieu pour qui cet enseignement est donné : Jusqu’à quand serais-je avec vous ? (v. 17)
 Après la guérison de l’enfant (v. 17-18), Jésus veut guérir la foi vacillante de ses disciples. Il leur adresse en privé une leçon (v. 20) après qu’ils aient reconnu leur impuissance et leur échec dans leur mission, et aient confessé ne pas pouvoir répondre à l’attente des hommes en détresse. Ce jugement rappelle les reproches de Dieu à son Peuple au désert sur leur manque de foi (Ex 33,3 ; Dt 32,5). 
L’entretien avec les disciples porte sur la foi en la venue du Règne de Dieu, capable  d’aplanir les montagnes (Is 40,4-5 ; 49,11 ; 54,10 ; 1 Co 13,2). Avec la foi en l’évangile, gros comme un grain minuscule (13,31-32), reçue comme un don unique du Père, vous pourriez agir au delà de ce que vous croyez possible. Venez à ma suite ! 
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  La première Église a expérimenté que le doute et l’incrédulité sur la personne historique du Christ, sur sa mort, sa résurrection et son Règne, ne s’expulsent que par le jeûne et la prière (Mt 17,21).  La puissance de Dieu se déploie dans la faiblesse confiante des disciples : Rien ne vous serait impossible (v. 20).
D. Le Fils de l’Homme livré aux hommes et la tristesse des disciples.

                                                                                                   Mt 17,22-23
 La communauté de Jésus en formation semble achever son parcours. Elle retourne en Galilée que Jésus laissera définitivement en 19,1 pour sa montée à Jérusalem.
Pour la deuxième fois, Jésus annonce sa passion à ses disciples, par une opposition entre le fils de l’Homme et les hommes (juifs et païens) qui le refusent.

 Les disciples reçoivent les paroles de Jésus avec tristesse. Un long chemin leur reste encore à parcourir pour entrer dans la vision de Dieu.

 Comme après la première annonce, cette deuxième est suivie d’un dialogue avec Pierre dans un climat fraternel et d’une plus grande acceptation, sans pouvoir consentir totalement.
E. L’impôt du Temple et la liberté des fils. (Mt 17,24-27)

 À Capharnaüm, les percepteurs de l’impôt du Temple abordent Pierre pour recevoir la contribution de Jésus. Jésus élargit la question, et parle des rois de la terre qui font peser lourdement leurs charges sur les populations conquises, et imposent aussi des droits et des obligations aux étrangers. 
Ceux qui accueillent le Fils du Père, les disciples et les hommes de toute condition, ils leur sont donnés de se soumettre à Dieu seul qui libère. Ceux qui ont reconnu Jésus sont libres de l’impôt : Jésus qui est plus que le Temple les en libère en les rendant Fils du Père. La relation au Père procède de la gratuité. Mais pour éviter un scandale et la rupture avec les autorités juives, il respecte la demande.
 Jésus acquitte son dû, en homme libre, car soumis à Dieu seul, par un moyen étrange. Se soumettre pour ne pas scandaliser, tout en étant le maître de toutes choses ! Le poisson trouvé par Pierre de façon inattendue est un don gratuit, qui lui servira à régler sa dette et celle de Jésus. Par ce signe, Jésus scelle une communauté de dignité et de destin entre Pierre et lui, et il affirme son autorité personnelle sur le Temple. (Sur l’impôt à Rome : Rm 13,6-7) 
 Ainsi, la communauté de l’Église se constitue à partir de Jésus seul, autour de son mystère pascal qu’il révèle pas à pas. Elle est appelée à partager son destin de souffrance et sa mort, parce qu’elle partage sa filiation par rapport au Père. 
 Qu’est-ce donc que la communauté des disciples de Jésus ?
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